
du nouveau Colon*, mais pour peu ({u'eUé

o&e quelques crevaiTes, quelques fentes,

àa l'entoure de feu ,& la flamme confumt

ce que le fer n'a pu détruire. Mais il fuf*

fît que les petits arbres foient abatus , &
que les grands aient perdu leur sève*

Lor(que cet objet eft rempli, le terrain eft

^dairci, ehared; l'air &. le foleil com-

mencent à entrer en commerce avec cette

t^rre , toute formée de végétaux détruits

,

cette terre féconde qui ne demande qu'à

produire; liierbe croît avec rapidité. Dès

la premi<^re anne'e les befHaux ont dequoi

ivre; on les laiffe fe multiplier, où mê-

me on en acheté de nouveaux , dt on les

tmploie à labourer une portion de terrain,

dans laquelle on feme du grain, qui rehd

vingt & trtûtt pour tfn. L'année d'après,

nouveaux abatis , nouvelles fenaf , nou*

vHux progrès : enfin au ^oût de deux ant

léColon a de quoi yWtè\ àc ihSâie de quoi

^

h

_„-^V -

'"' -^^i.
V;-»


